Voyage en Islande : 12/07/2008 – 25/07/2008.

Du 17 au 16 Juillet

17/07/2008
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En route pour le parc de Jökulsárgljúfur, en fait gigantesque puisqu'il fait plus de 30km de long. Dettifoss que l'on verra ensuite en fait partie ; on va sur le site Hljóðaklettar. Toute la base est de la palagonite. Un épanchement de basalte fissural a emprunté le lit de la rivière et l'a détournée (la rivière). L'érosion a dégagé beaucoup de palagonite (qui subsiste parfois en placage sur le basalte), découvrant neck, dykes et sills. On fait le tour Hljóðaklettar – Rauðhólar.
Jökulsá á Fjöllum, deuxième rivière d'Islande, prend sa source sous la calotte glaciaire de Vatnajökull et pénètre dans la mer par la baie d'Öxarfjörður. De sa source, le fleuve coule à travers un haut plateau parsemé de crêtes de palagonite isolées et marqué par les écoulements de lave. Au bord des montagnes, le paysage s'affaisse et le fleuve devient plus turbulent et descend en plusieurs cascades d'eau énormes avant d'entrer dans la gorge qui porte son nom. La gorge de Jökulsárgljúfur est la plus grande et la plus impressionnante gorge fluviale d'Islande. Elle fait 25 kilomètres de long, 1/2 kilomètre de large et sa profondeur est à plusieurs endroits supérieure à 100 mètres.

La partie supérieure de la gorge, de Dettifoss à Syðra-Þórunnarfjall, représente la partie la plus profonde et la plus spectaculaire ; elle atteint 120 mètres de profondeur. Dettifoss est souvent considérée comme la chute d'eau la plus puissante en Europe avec une hauteur de 45 mètres et une largeur de 100 mètres.
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Neck et ses prismations

[image: image2.jpg]



Neck et ses prismations
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Détail
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Du rôle de l'érosion
Palagonite non érodée plaquée sur le basalte
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Trolls au bord de la rivière
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Eglise des elfes : sill
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Le paon
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Rauðhólar : Partie non érodée du volcan
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 Partie non érodée du volcan, la rivière et les volcans sous-glaciaires au fond
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Les différentes couleurs traduisent des températures de basalte à l'émission. Et voilà Dettifoss.
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Dettifoss
ses deux arcs en ciel

[image: image15.jpg]



Pavage de prismations
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Dettifoss
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Pas très agricole par ici
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mais souvent idyllique
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Détail de la panoramique du haut
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On aperçoit la "plus belle montagne d'Islande" : l'Herdubreid. Wikipédia nous redit tout ce qu'a dit Thierry :

Le Herdubreid est un tuya, une montagne à plateau sommital, formé par l'empilement successif de lave et de téphra (Les éjectas, téphras ou pyroclastes (du grec πυρóκλαστος formé de pyro — feu et klastos — fragment) désignent en géologie les fragments de roche solide qui sont expulsés dans l’air pendant l’éruption d’un volcan. Les pyroclastes sont des fragments de roche magmatique solidifiés à un moment de l’éruption, ou plus fréquemment pendant son parcours aérien, ou arrachés à l’état solide par érosion des structures géologiques existant le long des conduites éruptives. Le terme téphra (du grec τέφρα — 

cendres) est utilisé comme synonyme, bien que généralement utilisé seulement pour les cendres) au cours d'éruptions sous-glaciaires lors de la dernière glaciation de Würm. Le volcanisme dans la région débuta au cours de la période interglaciaire d'Eem, il y a 120 000 ans, avec le début de la formation du Herdubreidartögl mais ce n'est qu'il y a 20 000 ans que le Herdubreid naît au fond d'un lac glaciaire de 300 mètres de profondeur entouré par un inlandsis. La base du volcan composée de laves en coussins, de hyaloclastites puis de coulées de lave aériennes se met en place jusqu'à il y a 10 700 ans lorsque le lac glaciaire laisse place à l'inlandsis qui recouvre entièrement l'Herdubreid. Les éruptions sous-marines et phréatiques laissent alors place à des éruptions sous-glaciaires au cours desquelles d'autres laves en coussin et hyaloclastites recouvrent de manière incomplète la base du volcan en prenant la forme d'un cylindre délimité par la glace de l'inlandsis, donnant alors naissance à la falaise circulaire ceinturant la montagne. À partir d'il y a 10 200 ans et pendant 200 ans, les éruptions percent la glace de l'inlandsis et mettent en place le cône sommital du Herdubreid formé de coulées de lave aériennes. À partir d'il y a 10 000 ans, l'activité volcanique cesse sur le Herdubreid en même temps que les glaces se retirent, mettant alors à jour un tuya intact car n'ayant pas été érodé par les glaciers. La sismicité de la zone reste néanmoins importante bien que la magnitude dépasse rarement plus de 3.

On a donc un volcan à la fois sous-glaciaire pour la partie basse et strombolien pour le cône sommital.
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La montagne et la fleur emblématiques de l'Islande
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Passage de gué
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Herdubreid et coulées récentes

L'éruption énorme du Viti, qu'on verra demain, a donné lieu en 1875 à l'émission de 4km3 de pierres ponces qui tapissent le basalte du volcan bouclier antérieur. On passe sur ces pierres ponces (photo ci-dessus et page suivante). Les éruptions de pierre ponce se produisent sur un appareil qui n'a pas fonctionné depuis longtemps et où le magma a eu le temps de se différentier. Refuge à Drekagil à proximité d'Askja. 
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Les pierres ponces du Viti
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A proximité du refuge
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Le refuge à Drekagil
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Pan de falaise montrant en coupe des coussins de lave de diverses formes puis Un coussin encore intact
[image: image134.jpg]



De "service" ce soir-là, je n'ai pas pu aller voir les laves en coussin dont il est question :

Drekagil est une véritable incision faite dans l'épaisseur du massif des Dyngjufjöll, occasion inespérée de voir la structure profonde de cet énorme volcan.Tout le long de la gorge, des falaises entières sont faites d'empilements de lave en coussins (pillow lava).
Il n'y a plus qu'à chercher les photos sur le net.

et un autre à la fragmentation bien avancée

http://voyageenislande.free.fr/guide/centre/askja_drekagil.htm pour cette page

http://voyageenislande.free.fr/guide/centre/askja.htm  pour un bel exposé sur Askja qu'on voit demain.

18/07/2008
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En route pour la caldeira d'Askja, la plus grande d'Europe. Comme d'habitude, cela commence par un volcan sous-glaciaire donnant de la palagonite. L'effondrement a donné lieu à la caldeira qui fait 8km dans sa plus grande dimension. Le glacier s'est retiré. En 1874 a eu lieu un gros séisme suivi en 1875 par l'éruption du Viti (pas celui de Krafla) qui a craché 1km3 de pierres ponces. Une fois la chambre vidangée, elle s'est effondré 

donnant une caldeira à l'intérieur de la précédente. Cette 2e caldeira est occupée par un lac de 3*4km, Öskjuvatn, le plus profond d'Islande (200m) dont le niveau correspond à la nappe phréatique. Juste à côté de ce lac, un petit lac, non phréatique car bien plus haut. C'est le lac occupant le cratère de Viti. C'est un lac géothermique avec une eau à environ 25°. Sur les flans de la grande caldeira sont apparues différentes fissures qui ont donné des coulées que nous avons traversées, les dernières vers 1950-60 en corrélation avec une activité sismique. Askja est toujours considéré comme actif et sur des sites islandais on peut lire qu'il y a une activité sismique quasi permanente et qu'une éruption n'est pas exclue dans un avenir proche.

La palagonite s'est accumulée pendant plus de 800 000ans : il y a émission de palagonite lorsque la pression exercée par la zone sous-glaciaire et le glacier est suffisamment faible pour qu'il y ait pulvérisation. Lorsque la pression est trop forte en raison de l'épaisseur d'eau et de glace, il y a émission de laves en coussin.

Avant nos photos, prises par un temps "mitigé" puisqu'il a même neigé, des vues du site référencé hier et prises par beau temps.
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Öskjuvatn et Viti
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L'un des cratères égueulés de Vikraborgir (1961)
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Herðubreið, la coulée Vikrahraun, étendues de pierres ponces, du haut de la caldeira 
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La caldeira
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Öskjuvatn et Viti
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 Viti, ses fumerolles et un peu de neige
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Viti : palagonite
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Alors, on y va ?
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On y est allé, en laissant de belles traces derrière chaque baigneur
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Caldeira
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En résumé

[image: image40.jpg]



Caldeira avec ses laves rouges et noires
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Arrêt au bord d'une rivière tumultueuse où nous aurons notre dernière vue sur Herdubreid.

On se dirige vers les gorges de Hafrahvammagljúfur (c'est de la palagonite !) et le barrage de Karahnjukar.
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Gorges de Hafrahvammagljúfur
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Autre manière de voir
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Lac de retenue et Vatnajökull au fond avec la langue Eyjabakkajökull
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Barrage de Karahnjukar
Pour le barrage, destiné à fournir l'électricité pour l'électrolyse de l'aluminium, voir le site

http://voyageenislande.free.fr/guide/est/bruardalir_karahnjukar.htm
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Août 2005 : le barrage en construction à l'entrée des gorges de Hafrahvammagljúfur, adossé au vieux volcan Fremri-Kárahnjúkur. Une fois terminé, le barrage arrivera au niveau de la route la plus haute visible à droite dans le flanc de la montagne. La vue est prise du parking de Sandfell, non loin de la route principale.

Le Vatnajökull vu avant et à revoir est un inlandsis, c'est à dire un grand glacier à plat.

Le volcan qu'on voit ci-dessous est un ancien volcan sous-glaciaire partiellement érodé par le glacier qui s'est retiré depuis. (Vatnajökull au fond) C'est un nunatak :

Nunatak, du kalaallisut nunataq ("montagne" ou "monticule entièrement recouvert de glace durcie") : montagne ou piton rocheux s'élevant au-dessus de la glace des inlandsis ou des calottes glaciaires.
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[image: image136.jpg]Caldeira sous-glaciire:

chambre magmatique.



C'est un cas particulier d'inselberg, lui-même cas particulier de la butte témoin.

Un inselberg (de l'allemand "montagne-île") est une colline ou une petite montagne isolée qui s'élève abruptement depuis une légère déclivité ou une plaine virtuellement plate.

En route pour le refuge du Snaefell : Snaefellsskali.

La soirée est propice à l'enseignement : le grand dessin d'Askja n'a pas été fait sous la neige mais bien au chaud.

On y apprendra aussi que la palagonite est cimentée par des liants argileux provenant de l'attache de la roche par les gaz sulfureux : c'est un hialoclastite (hialo : verre et clastite, débris) basaltique.

Par ailleurs l'Herdubreid est protégé de l'érosion entre la partie cylindrique et le cône strombolien.
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C'est tout ce qu'on verra du Snaefell !

19/07/2008

[image: image137.jpg]



En route vers le Nord-Est pour Egilsstadir. Une superbe descente nous amène dans le fjord. Le débit de ce fjord devrait (a dû ?) considérablement augmenter avec le barrage vu précédemment.

On oblique ensuite vers le sud en direction de Redarfjördur où la propriétaire de la guest house a eu le bon goût de laisser brûler la maison qui nous était destinée. On se retrouve au bord du fjord dans une maison superbe.
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Début du Lagarfljöt avec les seuls rennes de notre séjour
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Lagarfljöt à Egilsstadir
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On va faire une balade dans le massif entre Egilsstadir et Reydarfjördur au dessus de la rivière Fagridalur.
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Dyke de basalte dans un massif de rhyolite
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Pylône anti-sismique pour l'aluminium
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Saule laineux

[image: image61.jpg]



Basalte & Rhyolite
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Basalte & Rhyolite
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Renoncule
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 Gelifraction
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Sols striés (pente)
Sols polygonaux (sur le plat)

Sous l'effet du gel, apparition de stries ou de monticules sur lesquels les pierres roulent.
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Pavot jaune d'Islande
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Argile verte incrustée dans le basalte : celadonite (celadon : vert).

Pour info : Céramique originaire d'Asie et dont la couleur bleu vert pâle, due à la présence d'oxyde de fer, se rapproche de celle du jade. Étymologie: du nom du berger Céladon, héros langoureux du roman d'Honoré d'Urfé (1568-1625), L'Astrée, et qui portait des rubans verts. Edmond Rostand le cite dans Cyrano de Bergerac : 
Élégant comme Céladon,

Agile comme Scaramouche,

Je vous préviens, cher Myrmidon,

Qu'à la fin de l'envoi je touche !
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C'est l'Islande : basalte, trapps et cascades
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Descente vers Reydarfjördur et l'usine d'aluminium
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Descente vers Reydarfjördur
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Arrivée à Reydarfjördur
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Pendage centripète des coulées de basalte
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Trapps et herbes "fluo"
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Les coulées centripètes et les cascades
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Chez "nous"

[image: image79.jpg]


 [image: image80.jpg]



Vers 22h
A 9h

20/07/2008
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6km de tunnel pour rejoindre le fjord suivant : Faskrudsfjördur, le village des pêcheurs bretons.

Recopions : Fáskrúðsfjörður n'est pas seulement un profond et joli fjord de la côte est du pays, c'est aussi la principale station qui accueillait les Français pendant les campagnes de pêche à la morue en Islande. Entre 1850 et 1914, il y eut certaines saisons jusqu'à 120 goélettes et 5 000 marins français, venus de Dunkerque, Paimpol ou Lorient, pêcher dans les eaux islandaises. Ils apportaient souvent des marchandises à troquer, vin et cognac par exemple, contre des lainages ou de la nourriture fraîche. Simples relations d'affaire ou amitiés, des liens se sont noués entre les habitants du fjord et les marins et le village conserve la mémoire de cette époque.

Pour le travail, les hommes étaient munis de lignes à main et recevaient une paye proportionnelle au nombre de prises, au mieux 6000 morues chacun par saison. Les conditions de vie difficiles à bord des bateaux, la nourriture peu variée et le climat favorisaient les maladies, scorbut, pneumonie et tuberculose, qui s'ajoutaient aux plaies et engelures. Une maison construite pour les malades et naufragés ne suffit bientôt plus et, à partir de 1897, plusieurs navires-hôpitaux de la Marine nationale se succédèrent sur les zones de pêche.
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Vue ancienne de Búðir. Dessin réalisé à partir d'un panneau d'information sur le village.
Le premier d'entre eux, le Saint-Paul, s'échoua malheureusement dans l'estuaire sableux du fleuve Kúðafljót le 4 avril 1899. Ses 20 occupants furent tous secourus et l'épave fut vendue aux enchères, comme il était d'usage après un naufrage. Tout le contenu ou presque du bateau y passa, en pas moins de 774 lots ! Bois, voiles et cordages, médicaments, vaisselle, lits et couvertures, rations de nourriture et flacons de rhum, de cognac ou de vin – 900 bouteilles de vin rouge ! Ce navire était décidément une mine pour les fermiers des campagnes voisines, qui avaient pourtant l'habitude de ce genre d'événements (la côte sud-est de l'Islande a été un véritable cimetière à bateaux jusque dans les années 1950). Comme la vente était programmée sur trois jours, il fut judicieusement prévu de garder pour la fin les lots d'alcool, afin de ne pas accélérer leur consommation... Le bateau s'est ainsi retrouvé éparpillé de-ci de-là, comme de nombreuses autres épaves dont le bois servait à la construction de maisons. En visitant le musée de Skógar, on apprend par exemple que les lambris du salon de l'une des maisons exposée proviennent... du Saint-Paul  justement !
Environ 400 goélettes furent aussi victimes de naufrages, on en déplora jusqu'à 15 au cours d'une même tempête, souvent drossées vers les sables traîtres de la côte sud du pays. Pour retrouver le calme des eaux du Fáskrúðsfjörður, il fallait éviter les écueils situés aux caps ainsi que les deux îles Andey et Skrúður qui referment son entrée. Le manque de barques de sauvetage à bord, pour gagner en tonnage marchand, mais aussi l'incompétence de certains capitaines et l'alcoolisme étaient également en cause.

http://voyageenislande.free.fr/guide/est/faskrudsfjordur.htm (beaucoup de choses sur ce site)
Apparemment il n'y a pas eu que des relations d'amitié ! Le Melle mis par des marins épistoliers sur les lettres destinées à leurs amoureuses islandaises serait, en islandais, un mot pas très convenable. On apprend aussi, au musée, que dans les bals donnés par les officiers français à Templarinn, les Islandaises étaient invitées et les Islandais attendaient dehors ! Sur l'autre rive on verra l'hôpital français, démonté et remonté.
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Route vers Faskrudsfjördur
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Comme chez nous
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Faskrudsfjördur oui, Cervin non
Templarinn
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Village propre, maisons colorées, c'est l'Islande
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Faskrudsfjördur sur l'autre rive, à côté de l'hôpital français
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Faskrudsfjördur sur l'autre rive: l'hôpital français

Le fjord a une profondeur de 200m : le glacier a creusé son "lit" jusqu'à la mer, plus basse de 150m à l'époque. Les 200m de profondeur s'expliquent par la remontée de la mer ainsi que par la remontée isostatique de l'Islande à la disparition des glaciers, ce qui explique aussi, comme déjà dit, que beaucoup de rivières se jettent à la mer par des cascades.

On continue ce fjord jusqu'à la mer pour passer dans le suivant, bien plus petit : Stödvarfjördur où il y a un très beau musée minéralogique.
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Zéolite à Stödvarfjördur
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Stödvarfjördur – chambre d'hote !
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Stödvarfjördur – Le port

Puis au bord de la route, petit arrêt pour rechercher différents minéraux, au pied de trapps.
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· des zéolites : la pierre vivante car l'eau contenue dans le minéral bout quand on chauffe. Elles proviennent des circulations hydrothermales vers 300-400° et sont des silicates très hydratés. Plus de 40 variétés en Islande

· des spaths, variété de calcite CaCO3 présentant des propriétés optiques particulière (biréfringence) étudiées par Fresnel
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· des silices pures : jaspe, calcédoine.

La récolte a été plutôt fructueuse.
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Trapps & cascades

On s'arrête un peu plus loin faire un peu de géologie avant de casser la croûte.
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Un beau dyke dans le fjord et une petite falaise qui interpelle Thierry.

Cette falaise remonte plus loin entre 2 couches de basalte : c'est une coulée de rhyolite mise en mouvement
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dans une nuée ardente et ayant amené beaucoup de débris (photo). La roche amenée par cette lave dévalant à toute vitesse est de l'igninbrite. La nuée de gaz incandescent charrie des morceaux de rhyolite. La lave n'est donc ici pas projetée en l'air mais dévale la pente un peu comme une avalanche neigeuse mais à 600-700°. La roche est dite à structure fluidale que l'on voit bien sur la photo du bas.
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La géologie n'empêche pas de regarder faune et flore 
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Pluvier doré
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Linaigrette

Avant d'arriver à Höfn, on passe deux pointes, celles de Hvalnes puis de Stokksnes qui constituent une exception en Islande : granite pour la première (roche bien plus claire) et gabbro pour la deuxième. Ce sont donc des magmas qui ne sont pas arrivés à la surface.

Le granite correspond à un magma qui a eu le temps de se différentier, équivalent plutonique de la rhyolite alors que le gabbro est l'équivalent plutonique du basalte. Petit dessin de Thierry pour expliciter tout cela :
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Le magma de gauche devient du granite s'il refroidit dans la chambre, de l'aplite s'il se refroidit dans le dyke et de la rhyolite s'il est expulsé. Gabbro, dolérite et basalte pour celui de droite.
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Massif granitique
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Massif granitique

Entre les 2 pointes : un petit sandur (on verra bien plus grand : Skeidarásandur au sud du Vatnakökull).

Un sandur, au pluriel sandar, est une plaine de piémont formée par les alluvions glaciaires charriés et déposés par les eaux de fonte de glaciers. Les sandar sont généralement plus larges que longs et sont constitués de sédiments meubles qui ont été entre-croisés par la divagation des torrents anastomosés. (Une anastomose est une connexion entre deux bras d'un même cours d'eau. Un grand nombre d'anastomoses permettent de qualifier le cours d'eau d'"anastomosé", c'est à dire que les différents bras du cours d'eau dessinent un réseau complexe et changeant prenant une forme qui fait penser à une tresse. Entre les différents bras se dessinent des îles temporaires plus ou moins grandes constituées de sédiments arrachés aux montagnes et déposés lorsque la pente devient plus faible, soit dans une plaine de piémont.

Le sandur tire son nom du Skeidarásandur, une vaste plaine de piémont le long de la côte Sud-Est de l'Islande, entre le glacier du Vatnajökull et l'océan Atlantique.

Les sandar sont le plus couramment rencontrés en Islande où l'activité géothermique sous l'épaisseur de la glace amplifie l'action de l'eau de fonte sur l'entraînement des sédiments. Outre cette action géothermique régulière, les éruptions volcaniques se déroulant sous les glaciers provoquent plusieurs fois par siècle des inondations glaciaires appelées jökulhlaups et qui mobilisent d'énormes volumes de matériaux.

Ces apports ont peu tendance à partir, bloqués par d'anciens volcans sous-marins remontés par isostasie (là aussi pillow lava et palagonite mais d'origine sous-marine).
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Sandur

Les deux photos de la page suivante concerne le massif de la pointe suivante, où la roche est du gabbro.
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Pointe de Vestrahorn

Les moutons noirs, ça existe, même qu'en en verra (qui ne sont donc pas des moutons !) à quatre cornes à Lanmannalaugar. quoique :

En fonction de la race, l'espèce ovine domestique peut ne pas avoir de cornes du tout, des cornes chez les deux sexes (comme chez les moutons sauvages), ou chez les mâles seulement. La plupart des races à cornes en ont une seule paire. (Wikipedia)
Il y a souvent des jumeaux : sur le net :

La prolificité est plutôt bonne avec une moyenne de 175 à 200%. Les triplets ne sont pas rares. Un gène de naissances multiples de type Booroola a été découvert chez le mouton Icelandic. Le gène Thoka a été nommé en l’honneur de la brebis chez qui on l’a découvert. 

Le mouton Icelandic charme par sa grande diversité visuelle avec 17 combinaisons de couleurs et motifs possibles. Les couleurs varient du blanc neige au noir encre en passant par le crème, taupe et divers tons de brun (moorit). À cela peuvent s’ajouter les motifs "badgerface", mouflon et gris. On retrouve aussi un gène pour des taches qui ont des motifs nommés et reconnus.
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Arrivée au col Almannaskarð, peu avant Höfn, belle vue sur Vatnajökull
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Gros bloc de gabbro traversé par de la dolérite (au col)

Cristaux : blancs = feldspath, noirs = pyroxènes.
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Encore du gabbro
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Une tarte de Linz en gabbro

On descend à la pointe de Stokknes regarder le gabbro, la rhyolite, les eiders et les phoques.

[image: image121.jpg]



[image: image122.jpg]



A la Hector Malo : eiders en famille ou sans famille:
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Phoques

et quelques montagnes :
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A gauche
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A droite. La panoramique correspondante suit.
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Pointe de Stokknes

A vérifier : rhyolite à gauche et gabbro à droite. Nuit à l'auberge de jeunesse de Höfn, port avec une vue extraordinaire sur le Vatnajökull.
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